
Solennite�  de l’Assomption de la Vierge-Marie
Abbaye sainte-Marie de Boulaur, le 15 aou� t 2025

« Nous prononçons, de�clarons, et de� finissons comme un dogme divinement re�ve� le�  que Marie, 
l'Immacule�e Me)re de Dieu toujours Vierge, apre)s avoir acheve�  le cours de sa vie terrestre, fut 
e� leve�e corps et a�me a)  la gloire ce� leste ». Ainsi s’exprima le pape Pie XII dans la constitution dog-
matique Munificentissimus Deus1.

L’e�vangile de la Visitation, lui nous parle d’une jeune-femme toute simple. Une jeune-
femme missionnaire du Christ. La premie)re dans l’histoire de l’humanite� , la premie)re mission-
naire de la charité pourrait-on dire ! Habite�e jusque dans son corps par Je� sus qu’elle vient de 
concevoir de l’Esprit Saint, Marie est lumineuse, e�blouissante de lumie)re et de joie. Et il doit fal-
loir les efforts re�pe� te� s de la gra� ce pour limiter en quelque sorte aux yeux des mortels cette lu-
mie)re qu’elle est devenue en portant en son sein la Lumie)re du monde, Celui que sans mère a  
engendré le Père et qui est devenu sans père le Fils de la Vierge2. Et Marie irradie cette joie chris-
tique irre�pressible qui l’a prise chez elle. Pourtant Marie n’est pas « uniquement » cette jeune-
femme jeune, empresse�e, toute a)  Dieu que nous imaginons honne� tement et a)  juste titre. La de� -
claration dogmatique nous fait aussi percevoir la maternite�  de Marie. Je de�sire aujourd’hui ap-
profondir cette ve�rite� . 

Ayant engendre�  Je� sus,  Marie est appele�e  a)  juste titre « me)re ».  Il  a fallu quelques 
conciles et  aussi quelques « manif » monastiques qui tourne)rent d’ailleurs en affrontements 
violents, pour que soit reconnue au concile d’E; phe)se au 5e sie)cle, la maternite�  divine et non 
point seulement humaine de Marie. Aussi fut-elle de�clare�e  Théotocos (Me)re de Dieu) ! Mais la 
tradition patristique nous apprend sur cette maternite�  quelque chose de tout a)  fait singulier et 
qui passe habituellement inaperçu. Saint Je� ro� me apre)s Tertullien3 e� crit en effet au sujet de Ma-
rie cette chose tout a)  fait  e� tonnante :  « Vierge apre)s  l'enfantement – cela est connu,  mais il 
ajoute –,  Me)re avant d'e� tre e�pouse�e » (Mater ante nupta) – et cela est fort me�connu et non 
moins fort e� tonnant. C’est un e�cho a)  la parole du livre de la Gene)se ou)  il est e�crit : « Adam donna 
a)  sa femme le nom d’Eve parce qu’elle est la me)re de tous les vivants »4. Tertullien fait remar-
quer qu’a)  cet instant EB ve est femme, e�pouse et vierge ! Le terme latin utilise�  pour « femme » est 
« mulier ». Et ce terme de�signe en latin une femme de� ja)  me)re ! Ce qui pour EB ve n’est donc pas 
encore le cas. Pourtant l’E; criture re�ve� le�e la de�clare me)re, e�pouse et vierge ! Quel myste)re ! Or 
que de�couvrons-nous au jour be�ni de l’Annonciation de la part de l’ange Gabriel ? Le texte latin 
de la  Vulgate met dans la  bouche ange� lique ces me�mes mots :  « Ave gratia  plena,  Dominus 
tecum,  benedicta  tu  in  mulieribus » !  Litte� ralement  « tu  es  be�nie  entre  toutes  les  me)res » ! 
L’ange Gabriel salue et de�clare donc Marie de� ja)  Me)re avant qu’elle n’aie me�me conçu Je�sus de 
l’Esprit saint ! Marie a donc e� te�  conçue « me)re » avant de le devenir charnellement. Elle est donc 
par ici aussi le parfait accomplissement de ce que la tradition appellera « la nouvelle EB ve », la 
me)re de ceux qui vivent.
Cela signifie deux choses tout a)  fait remarquable. Tout d’abord il n’est pas ne�cessaire pour une 
femme d’avoir enfante�  pour recevoir le titre de « me)re » et l’e� tre en ve�rite� . Et du co� te�  de Marie, 
cela signifie qu’Elle ne nous est  pas donne�e  « comme » me)re,  mais qu’Elle nous est donne�e 
« Me)re ». Au pied de la Croix Je� sus rendra cette ve�rite�  publique et la consacrera en de�clarant de-
1 https://www.vatican.va/content/pius-xii/la/apost_constitutions/documents/hf_p-xii_apc_19501101_munificentissimus-
deus.html, § 44.
2 Romanos le Mélode… SC110 p. 147.
3 Tertullien « le voile des vierges » et « la chair du Christ », et Jérôme « Lettre XLVIII, 21 ».
4 Gn 3, 20.



vant Marie et Jean : Me)re (mulier, en latin) voici ton fils ; fils, voici ta me)re (mater, en latin). 
Deux appellations de « me)re » pour deux re�alite� s mariales. 
Marie est ne�e « Me)re » parce que ce serait sa mission d’e� tre la Me)re de Dieu, la mission qu’elle 
recevrait de son Fils pour le bien de l’humanite�  tout entie) re. En elle donc se re�alise la ple�nitude 
de la maternite�  qui prend soin de tous ses enfants, non pas « comme » une Me)re, mais en e� tant 
ce qu’elle est : Me)re ! 

Marie monte�e au Ciel avec son a�me et son corps reçoit aujourd’hui la couronne de 
douze e� toiles que lui remet son Fils vrai Dieu et vrai homme. Et puisque la gloire de la Me)re re-
jaillit sur ses enfants, unissons-nous aussi a)  cette immense joie ce� leste et adressons lui notre 
prie) re : « Tre)s sainte Marie patronne principale de France, souvenez-vous de cette fille aî�ne�e de 
l’E; glise et daignez tourner vers Dieu les regards et les cœurs de tous ses enfants. Donnez a)  
notre jeunesse l’audace et l’empressement, a)  votre suite, de porter a)  nos contemporains la joie 
de l’e�vangile ». 

Amen


